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et maints exeniplesjournalierà l'attesteiit. MýIis ious y fe)nm»ons
volu ai~ e. les yeux. Il "faut, pour nous forcer à en conve-
nir, des preuves écjatantes comme celles que nous ont données
les feinmues et lesillies du *bazar de la Charité. Chez elles, les
1priicqpez reVçus au foyer et à. l'éytise ont prévalu contre is
tinct de conservation, lui-même. Elles ont témoigné par leur
brav'ou re enfvu dit système qui leur a for'mé (le si~ nobles
AUIS

"C'est p)oûVquoi il faut que vous.compreniez, mères françaises,
la1 leron, que yous léguent celles que vous pleurez. Ne vous en
laissez pas imposer par les criailleries des tUioriciens et des uto-
.pisýtes. Ne croyez pau ceus qui vous disent queil faut l"marcher
avec son temps, " comme 'si *on savait toujours dans quel sens
.inarche le tcmps, et tomme si ce-iVétait pas parfois le plus impé-
.-ieux (les devoirs que ýe sç mettre en travers de son temps!1
.Ayez le courage d'â,tre arriérées. Ayez la vertu d'être entêtées.
ïMc changez rien à i 'éduci'tio 4«, de nos, jeunes filles. Laissez les
ýtrmm -ers faire chez eux eomnme ils l'entenident, et bien faire;

q«'dz pîusc»e~dle vieux eystèMe, traditionnel et séculaire,
qietparticulier à la France. EIctve.- vos filles combine l'avaient

été'û dU e-< îéoines dit, bazair de là Charité. Elevez-les comme
vous' J'avez été vous-mêmes, afin qMie les femmes de nos fils
soient, comme vous, dignes d'un culte où il entre autant de res-
pect que d'amour!"

Nous attironGpartieulièrement l'ptention sur ce dernier ali-
néa, d'autant plus qu'il n! *est pas écrit par un moine.

Nous avons dit un mot, dans le dernier numnéro de la Seae
'religievee, du duc d Aniuale,que l'on peut presque compter parmi
les victimes du Bazar de la charité, .Qu lira avec intérêt les
détails que donne un homme d'Egclise sur les sentiments reli-
gieux de ce prince assez mondai n-:

IlIl no.manquait jtmais d'assister à je messe le dimanche et
quand il était à, hç tête du 7e corps d'ainméè,,à Besançon, sa rég(,u-
larité et son attitude religiue9 na~ esitarfe asin
.4pression.. <Ceux qui l'ont fréquenté savent-que jamais un des
,gens de sa nmaison ne tomnb4 gavernent malade sans qpe le prince
p'occupât de le préparer à recevoir le prêtareýq~fiai nut
.appelçy i-mêe.

De "esa première éducation, ilayait g44 une certaine con-
*nalssanc(ý e la "~inte, liturgie~ as?:;. raýý,..çhez un homme du
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